Gestion des rapports de force
Projet canadien

Programme Branche ton antenne
Regroupement provincial des maisons d'hébergement et de transition 
pour femmes victimes de violence conjugale
Synthèse théorique

A. RECONNAÎTRE LA VIOLENCE  (dans le cadre d’un rapport de force)
CE QU’EST LA VIOLENCE : 

1ère clé : 

Les actes d’agression, lorsqu’elles cachent une intention, s’inscrivent dans une problématique de violence

2e clé : 

La violence est intentionnelle, volontaire et comporte un but précis : avoir le pouvoir sur l’autre pour obtenir le gain recherché. L’agression étant le moyen de l’atteindre.

3e clé : 

La violence sert à déséquilibrer le pouvoir entre des individus, un pouvoir qui, en temps normal, est équivalent.

4e clé : 

La violence s’inscrit exclusivement dans un rapport avec l’autre.

CE QUE N’EST PAS LA VIOLENCE : 

5e clé : 

La violence n’est pas liée à un trait de personnalité, ni à une caractéristique personnelle. Il s’agit plutôt d’un moyen pour parvenir à ses fins. Ce moyen est mis à la disposition de chacun, quelle que soit notre personnalité.

6e clé : 

Alors que la violence représente un moyen stratégique pour obtenir quelque chose de l’autre, la colère demeure une émotion et, l’agressivité, une pulsion.

Le comportement agressif se distingue du comportement violent par le fait qu’il est porté non pas par une intention de pouvoir sur l’autre, mais par la nécessité de libérer la tension accumulée.

La violence est constituée de rapports de force comportant 4 critères : 

1. Le gain

Un rapport de force implique toujours un gain recherché, qu’il soit d’ordre matériel ou psychologique (de supériorité ou de reconnaissance par les autres, par exemple)

2. l’agression intentionnelle et stratégique

A partir de son désir de gagner le pouvoir, de le conserver ou de le reprendre, l’enfant agresseur va user de stratégies, dont la première est d’agresser.
L’intimidation (bullying)

C’est lorsqu’un ou plusieurs élèves en abreuvent un autre de méchancetés, qu’ils le ridiculisent, l’humilient, le calomnient, l’insultent. Ils peuvent aussi le pousser, le bousculer ou encore le frapper.

Le taxage

Il s’agit d’une forme d’intimidation. C’est lorsque l’agresseur extorque de l’argent ou des biens sous la menace ou le chantage.

La cyberintimidation (un nouveau phénomène)

C’est lorsque l’intimidation est exercée de façon anonyme par l’entremise de courriels ou de messages affichés sur des sites Web populaires auprès des élèves de l’école. Ces derniers contiennent et répandent de fausses rumeurs dégradantes sur un des élèves.

Le harcèlement

C’est lorsqu’un élève a envers un autre des attitudes, des paroles, des comportements qui, pris séparément, peuvent paraître anodins, mais qui par leur répétition et leur systématisation deviennent destructeurs.

Le harcèlement psychologique (mobbing)

C’est lorsqu’un ou plusieurs élèves exercent du harcèlement psychologique sur un autre élève en cherchant à le mettre en état d’infériorité ou à le déstabiliser de façon constante ou répétée durant plusieurs mois.

3. le sentiment de légitimité et ses justifications

La 2e stratégie de l’agresseur consiste à brouiller les pistes pour ne pas devoir vivre les conséquences pour son geste. Il fera ainsi appel à son système de justifications.

Il existe 5 catégories de justification : 

1. le déni : je n’ai rien fait !

2. la banalisation du geste : c’était juste pour rire !

3. la provocation : il m’a bien cherché !

4. la défense : je me suis juste défendu, c’est moi la victime !

5. la nature de l’individu : je suis un hyperactif !

Les justifications entraînent les impacts suivants : 

· On ne sait plus s’il y a eu réelle agression

· Si oui, on ne sait plus si elle est suffisamment importante pour qu’on la traite

· On ne sait plus qui est la victime et qui est l’agresseur

· On ne sait plus si cette agression est le résultat d’une impulsivité, de l’agressivité ou d’une recherche de pouvoir

Pour éviter d’être puni, l’agresseur utilisera différentes stratégies, dont celle de s’appuyer, si possible, sur sa position supérieure ou sur la position inférieure de la victime dans la hiérarchie sociale, ainsi que sur les préjugés sociaux qui les sous-tendent.

4. la présence d’une ou de plusieurs victimes

La victime est une personne qui subit des événements qui sont hors de son contrôle, qui est mise dans l’impuissance ou qui a été empêchée d’avoir une réaction libre et spontanée.

La victime ne recherche aucun gain si ce n’est que tenter de retrouver la paix.

En raison des justifications de l’agresseur, la victime est souvent : 

· vue comme pleurnicharde ou encombrante

· confondue avec l’agresseur si elle se défend 

· blâmée pour avoir provoqué l’agression

Pourquoi la juge-t-on ainsi ?

· l’agresseur choisit souvent comme victimes les élèves les plus vulnérables, ceux devant qui il se sent davantage légitimé

· notre manque d’outil et notre sentiment d’impuissance nous amènent à préférer croire que les deux ont tort ou à banaliser la situation

· on attend de la victime qu’elle adopte la bonne réaction

· le droit de se défendre n’est pas un libre permis à la violence. C’est une réaction à une attaque qui vise tout simplement à redresser la situation, à faire cesser l’attaque et à s’en protéger.

· La vengeance de la victime est le désir de prendre du pouvoir sur l’autre et non sur la situation, faire mal au-delà de ce qu’exige la situation de défense. 

5. Les complices et les témoins

Ils interfèrent sur : 

· l’agression, en aggravant son impact ou en l’atténuant

· les justifications en les acceptant ou les refusant

· la victime, en la blâmant ou la défendant

Ils existent 4 types de complices ou de témoins : 

· Le complice actif : il s’associe à l’agresseur intentionnellement et est conscient de l’impact sur la victime

· Le complice passif : il s’associe à l’agresseur intentionnellement ou non, mais n’est pas conscient de l’impact sur la victime

· Le témoin victime : il est très sensible à l’impact sur la victime et s’identifie à elle

· Le témoin indifférent : il ne s’associe ni à l’agresseur, ni à la victime et ne veut pas interférer, par peur ou par indifférence
Distinguer les rapports de force d’un conflit
La violence n’est pas un conflit

Les 4 critères identifiant le conflit : 

· Pas de gain résultant d’un abus de pouvoir
· Pas d’agression intentionnelle mais des arguments ou de l’agressivité
· Pas de justification mais des explications
· Pas de victime
Deux indicateurs généraux : 

· La transparence
· La symétrie des rôles
Les questions de décodage : 

· L’une des deux parties recherche-t-elle un gain ?
· L’une des deux parties utilise-t-elle la violence pour arriver à ses fins ? Et, dans le cas échéant, considère-t-elle son acte comme légitime ?
· L’une des deux parties a-t-elle été contrainte dans cette situation ?
B. Implantation de la démarche de prévention de la violence dans les écoles primaires : une école « coachée » par le Regroupement pendant 1 an se prend en charge quant à la gestion de la violence entre pairs...
LES PROBLEMES

1) Les élèves ne commettent pas d’agressions devant les personnes d’autorité et les victimes craignent de dénoncer leur agresseur. Il est donc difficile pour l’adulte de savoir ce qui se passe.

2) Les adultes ne reconnaissent pas la problématique ni le contexte entourant la violence. Il est donc difficile de savoir comment intervenir pour faire cesser le comportement violent.

3) Les adultes n’échangent pas entre eux sur les comportements violents des élèves et interviennent chacun à leur façon. Il est donc difficile de maintenir une ligne de conduite qui livre un message cohérent concernant les agresseurs.

· Ne prennent pas cela au sérieux (au primaire)

· Ne savent pas comment réagir

Les résultats d’un test précédant la tenue de la formation Branchons-nous sur les rapports de force, nous apprennent que : 

· 85% des répondants reconnaissent le conflit

· 90% reconnaissent l’agressivité

· 60% reconnaissent la violence

· 38% savent expliquer la violence

· 90% savent comment intervenir face à un conflit, alors que seulement 17% savent le faire par rapport à la violence

L’AMPLEUR DU PROBLEME

Et pourtant…

· 60% des jeunes du secondaire sont touchés par le taxage selon le rapport du vérificateur général du Québec de 2005

· 42% des garçons et 35% des filles de 6e année disent avoir été victimes d’intimidation ou de harcèlement au moins une fois au cours du semestre (Santé Canada)

· 68,7% des enfants de 9 ans affirment avoir été victimes de violence et d’intimidation (Québec)

· 25,2% d’entre eux ont été frappés ou poussés violemment dans l’environnement de l’école (Québec)

QUELLES SONT LES CONSEQUENCES ?

Ne rien faire aura des conséquences à court et à long terme : 

· De revictimisation pour les victimes

· De renforcement pour les agresseurs

· D’insécurité pour les témoins, leurs parents et le personnel scolaire

CONSTATS

Il faut donc…

· Se concerter et agir

· Se donner des indicateurs pour bien reconnaître la violence proactive en tant   que rapport de pouvoir et la distinguer de l’agressivité, du conflit, de la réaction de défense ou de la colère

· Apprendre à identifier les vraies victimes, les vrais agresseurs et les témoins (complices ou victimes)

· Intervenir de façon à dévictimiser les victimes, à responsabiliser les agresseurs ainsi que les complices, et sécuriser l’école

La violence s’inscrit dans un rapport de domination. Il s’agit d’un moyen pour avoir le pouvoir sur l’autre.

LES POSTULATS

Le Regroupement postule que : 

· Plus tôt les rapports de force sont identifiés et l’enfant agresseur arrêté dans ses agirs violents

· Plus ses justifications sont refusées et des conséquences sont appliquées (mesures de réparation ou de sanction) pour les agressions exercées

· Et plus les comportements violents de ce dernier sont modifiables avant qu’ils ne se figent

· Plus les rapports de force sont clairement pris en charge par l’école

· Plus l’école se préoccupe de l’impact de la violence sur l’élève victime

· Et plus ce dernier ainsi que les témoins osent dénoncer la violence subie tout en reprenant plus rapidement du pouvoir sur leur vie

HISTORIQUE ET ÉVOLUTION DU PROGRAMME
De 2000 à 2003 : 

· Conception de la formation Branchons-nous sur les rapports de force (issu du programme La gestion des rapports de force)

· Conception des ateliers Branche ton antenne, pour les élèves de 8 à 11 ans et de ses accessoires (comme la vidéocassette Dominix se branche sur Terre)

· Implantation du programme dans des écoles du primaire avec une intervenante à temps plein

Eté 2004 : 

· Lancement du livre La violence à l’école n’est pas un jeu d’enfant : pour intervenir dès le primaire publié aux Editions du remue-ménage à Montréal et traduit en arabe

· Implantation du programme dans d’autres écoles avec une intervenante à temps plein

2005

· Poursuite et amplification des animations « branche ton antenne » et formation des professeurs

· Evaluation de l’implantation du programme sur 3 ans

L’évaluation d’implantation est tirée des évaluations réalisées par deux intervenantes entre 2002 et 2005 : 

Une intervenante de La Chambrée en prêt de service à la Commission scolaire de la Jonquière (3 rapports pour les années 2002 à 2005) et une intervenante de la Cigogne en prêt de service à la Commission scolaire Monts-et-Marées (2 rapports pour les années 2003 et 2005).

Quelques résultats de l’évaluation d’implantation « Formation Branchons-nous sur les rapports de force (volet personnel scolaire) : 

Durant les 3 années de mise en œuvre, plus de 180 participants ont été formés : 

· Dans l’ensemble, la formation est très appréciée : on la qualifie d’excellente à très bien
· On mentionne que la formation arrive à temps dans la réalité inquiétante de la violence à l’école

· A la suite de la formation, les participants soulignent pouvoir mieux différencier les conflits des rapports de force entre les élèves et que cela leur permet de gagner du temps dans l’intervention

· Les participants soulignent également que cette formation leur a permis de mieux expliquer aux parents les problèmes de leurs enfants à l’école et d’agir plus tôt sur leur violence

Quelques résultats de l’évaluation d’implantation « Formation Branche ton antenne (volet élèves) :

Durant ces 3 années de mise en œuvre : 

· Plus de 475 ateliers Branche ton antenne ont été réalisés

· Ils ont rejoint quelques 2350 élèves de la maternelle à la 6e année, de 5 à 12 ans. Dans 80% des cas, les élèves sont très satisfaits et recommandent vivement le programme à d’autres élèves

· Les enseignants reconnaissent que les ateliers sont très  bien adaptés aux jeunes et à leur vécu

· A la suite des ateliers, la grande majorité des élèves se disent capables de faire la différence entre un conflit et un rapport de force et être mieux outillés pour faire face à un rapport de force. 

Quelques résultats de l’évaluation d’implantation « Formation Branchons-nous sur les rapports de force (volet parents) : 

Durant ces 3 années d’application, près de 300 parents ont assisté à des rencontres d’information sur le programme et près de 50 parents ont participé à des ateliers de formation : 

· Plusieurs mentionnent que les ateliers de formation sont indispensables et répondent tout à fait à leurs besoins

· La participation des parents aux ateliers de formation reste le volet faible du programme

Quelques recommandations : 

· Il serait souhaitable que la formation sur le 1er volet se déroule en tout début d’année scolaire

· Le personnel scolaire demande une formation continue et des activités de ressourcement avec des études de cas. Ces échanges permettraient de partager diverses stratégies d’intervention

· Concernant le 3e volet, qui s’adresse aux parents, les résultats d’évaluation d’implantation démontrent que la participation des parents aux ateliers de formation reste faible et qu’il demeure important à l’avenir d’investir dans de nouvelles stratégies favorisant une plus grande implication des parents

A la suite de l’évaluation, il est recommandé de développer une stratégie permettant à l’école d’implanter ce programme de façon durable.
Depuis 2006 : programme « clé sur porte » d’implantation d’une politique de prévention des violences entre pairs dans les écoles primaires du Québec

Lorsque les animateurs-trices quittent une école, les acquis se perdent. En effet, durant l’année scolaire, ces animateurs-trices sont chargé-e-s de gérer la violence et ni les professeurs, ni la direction ne s’impliquent dans cette démarche. L’animateur-trice devient  « l’expert-e » appelé-e à la rescousse en cas de problème. 
Il devient donc intéressant de former l’école à gérer de manière autonome les questions de violences entre pairs. 

C’est ainsi que le Regroupement conçoit un programme d’implantation d’une politique de prévention des violences dans une école dont le pivot sera « le comité scolaire ». 
Une démarche d’une durée d’un an accompagnée par un-e intervenant-e du Regroupement. 

DEMARCHE  D’IMPLANTATION DANS UNE ÉCOLE 

LA DEMARCHE 

1) rôle du comité violence
· Suivre la formation en 4 blocs ainsi que l’accompagnement du suivi

· Développer et appliquer la politique de prévention de la violence, soit l’arrimer au code de la vie

· Organiser la tenue de la formation qui s’adresse au personnel scolaire

· Organiser la tenue des 6 ateliers qui s’adressent aux élèves de 2e et 3e cycle et des 4 ateliers destinés aux élèves de préscolaire et du 1er cycle

· Organiser les soirées d’information et les ateliers de sensibilisation qui s’adressent aux parents

· Organiser des activités de prévention dans l’école

· Évaluer l’implantation de la démarche afin de la bonifier

2)  les procédures

Les procédures d’implantation consistent à :
· Entrer en contact avec le regroupement provincial des maisons d’hébergement et de transition pour femmes victimes de violence conjugale pour organiser la conférence sur la démarche globale

· Établir une entente avec l’école pour l’implantation de la démarche

· Désigner une formatrice régionale

· Constituer un Comité violence

· Organiser la formation du comité et les suites

LE FORFAIT DE BASE DE LA DEMARCHE

· Formation de 15 heures et accompagnement de 15 heures

· Animation de 22 heures pour : 

· La formation du personnel scolaire, 1 groupe (6 heures)

· La formation d’u groupe BTA 1 et d’un groupe BTA 2 (8 heures)

· Une soirée d’information et les ateliers aux parents, 1 groupe (8 heures)

· Matériel nécessaire : 

· Cartable regroupant les contenus de formation et le matériel d’appoint (comité, personnel scolaire, parents et élèves)

· 2 livres La violence à l’école n’est pas un jeu d’enfant
· 2 livres s’adressant aux parents

· Guide d’animation Branche ton antenne 1 et 2
· Les accessoires de Branche ton antenne, comme le DVD et la marionnette Dominix
CONDITIONS DE REUSSITE
1. Que la direction soit impliquée et volontaire

2. Que l’ensemble du personnel scolaire démontre un intérêt et soit proactif dans le maintien de la vision commune de la violence

3. Que le Comité violence soit impliqué et applique la politique de prévention

4. Que l’on prévoit des remplacements lorsque des membres quittent le Comité violence

5. Que l’on crée des lieux d’échange pour que le personnel scolaire et les membres du comité puissent discuter des cas difficiles

6. Que le personnel professionnel effectue des interventions individuelles de responsabilisation pour les agresseurs et leurs complices et de dévictimisation pour les victimes et les témoins

7. Que l’on maintienne, d’une année à l’autre, la formation du personnel scolaire, des élèves et des parents

8. Que l’école réalise une évaluation annuelle dans le but de bonifier constamment la mise en œuvre de cette démarche

LES OUTILS PEDAGOGIQUES DU COMITE SCOLAIRE FORME A LA METHODE
*La formation des professeurs
Durée : 6 heures (2X3) pour le personnel scolaire

Bloc 1 : reconnaître la violence

· Ce qu’est la violence…

· Ce que ce n’est pas la violence…

· Les 4 critères du rapport de force

Bloc 2 : Distinguer la violence du conflit

· Les indicateurs généraux

· Les questions du décodage

Bloc 3 : Intervenir sur les rapports de force

· Quoi ne pas faire ?

· Quoi faire ?

· Les 7 étapes d’intervention

*Les ateliers de sensibilisation pour les parents
Durée : 6 heures (2X3) pour les parents

Bloc 1 : reconnaître la violence

Bloc 2 : distinguer la violence du conflit

Bloc 3 : les réactions face à la violence

*Le programme Branche ton antenne pour les élèves avec cahier d’animation et accessoires pour les enfants de 6 à 12 ans
Voici « Dominix », un extraterrestre qui n’a pas de sexe ni aucune autre référence terrestre et qui doit choisir une identité terrestre pour s’intégrer. Il suit donc Jonathan, un jeune garçon qui exerce des rapports de force sans jamais en vivre de conséquences.

Dominix se questionne et veut comprendre.

Il part à la recherche d’explications et de réponses qu’il partagera avec les jeunes au fil de sa quête. En suivant la démarche de Dominix, les élèves apprennent la nature d’un rapport de force, puis la façon de réagir selon qu’on est une victime, un témoin ou un agresseur.

Bref Dominix leur enseigne comment brancher leur antenne !
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